
 

CONSEIL EXÉCUTIF EB137/3
Cent trente-septième session 20 mai 2015
Point 5 de l’ordre du jour provisoire  

Dialogue sur le financement 

Rapport du Secrétariat 

INTRODUCTION 

1. Par la décision WHA66(8), l’Assemblée mondiale de la Santé a instauré un dialogue sur le 
financement du budget programme. Le premier dialogue sur le financement a eu lieu en 2013, comme 
indiqué dans le document A67/7. Ce document présente ce qui est prévu pour le deuxième dialogue 
sur le financement, qui se tiendra les 5 et 6 novembre 2015. Il est basé sur les enseignements tirés du 
premier dialogue sur le financement et sur les recommandations formulées à l’issue de l’évaluation 
indépendante de ce dialogue, qui figurent dans le document A67/8. 

2. Comme cela a été fait pour le budget programme 2014-2015, la Soixante-Huitième Assemblée 
mondiale de la Santé est invitée à approuver l’ensemble du budget programme 2016-2017, qui sera 
financé par des contributions fixées et par des contributions volontaires. Le deuxième dialogue sur le 
financement vise à contribuer au financement intégral du budget programme 2016-2017 et à une 
meilleure prévisibilité du financement du budget programme 2018-2019. 

3. Le financement intégral du budget programme dépend d’un certain nombre de mesures de 
réforme qui aideront à convaincre les contributeurs actuels et les nouveaux contributeurs qu’il vaut la 
peine d’investir dans l’OMS. Dans le domaine de la planification financière et programmatique, ces 
mesures de réforme portent sur la programmation et la budgétisation, la mobilisation de ressources, la 
gestion et le contrôle des ressources, l’établissement de rapports, la redevabilité et les risques. Ces 
mesures seront présentées ensemble dans une stratégie financière pour l’OMS, qui sera soumise au 
Conseil exécutif à sa cent trente-huitième session, comme indiqué dans le document EB136/36. 

4. La plupart des autres domaines concernés par la réforme participent également à l’atteinte des 
buts du dialogue sur le financement : les ressources humaines ; la redevabilité gestionnaire, la 
transparence et la gestion des risques ; l’institutionnalisation d’une culture de l’évaluation et de 
l’apprentissage au sein de l’Organisation ; la gestion de l’information ; la communication ; 
l’amélioration de la prise stratégique de décisions et la collaboration de l’OMS avec les acteurs non 
étatiques. 

5. Le premier dialogue sur le financement a été bien accueilli par les contributeurs de l’OMS, dont 
il a satisfait les attentes. L’évaluation indépendante a fait ressortir plusieurs résultats positifs. La 
nouvelle structure instaurée avec le budget programme 2014-2015 a été considérée comme un outil 
important pour la mobilisation des ressources. Grâce au dialogue, le financement était davantage 
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prévisible au début de l’exercice biennal. Le portail Web1 consacré au budget programme a été 
favorablement accueilli. L’évaluation a également débouché sur plusieurs recommandations : 

a) rendre le dialogue sur le financement plus ouvert et interactif en l’organisant de façon 
plus informelle et en élargissant le public aux nouveaux donateurs potentiels ; 

b) élargir l’horizon temporel du dialogue sur le financement, qui passerait du court terme 
(deux ans) au moyen terme (six ans) ; 

c) faire les investissements nécessaires pour améliorer l’image de marque de l’OMS et sa 
visibilité et pour que l’Organisation communique mieux les résultats qu’elle obtient ; 

d) évaluer le portail Web et l’améliorer afin qu’il ait un impact maximal ; 

e) déterminer les ressources dont l’OMS a besoin dans le contexte du rôle et du mandat de 
l’Organisation, en tenant compte de la situation sanitaire mondiale plutôt qu’en s’intéressant 
seulement aux déficits de financement. 

PROGRÈS ACCOMPLIS PAR RAPPORT AUX PRINCIPES DU DIALOGUE SUR 
LE FINANCEMENT 

6. Dans l’ensemble, le premier dialogue sur le financement a permis de progresser 
considérablement vers les objectifs définis dans les quatre principes directeurs. Il a surtout permis 
d’améliorer sensiblement la transparence, grâce au portail Web sur le budget programme, et la 
prévisibilité du financement de l’OMS. Si certains contributeurs ont amélioré la flexibilité de leur 
financement, on n’observe pas globalement de tendance dans ce sens. L’alignement avec le budget 
programme reste encore problématique. L’élargissement de la base des contributeurs est un processus 
au long cours qui a très peu avancé à ce jour. Les paragraphes qui suivent font le point des progrès 
accomplis vis-à-vis de ces principes, indiquent les insuffisances et les difficultés restant à pallier et 
précisent comment on va procéder à cet égard. 

Alignement et flexibilité 

7. L’alignement du financement avec le budget programme 2014-2015 s’est amélioré. Fin 2014, 
les catégories 1 à 5 étaient financées à 75 % au moins par rapport au budget programme approuvé 
alors qu’au cours de l’exercice biennal précédent, au même moment, les déficits de financement 
étaient plus grands pour plusieurs objectifs stratégiques. On note une légère amélioration  

8. Concernant le niveau de flexibilité dans l’utilisation des fonds grâce à un changement de politique 
de la part de trois donateurs qui versent désormais davantage de contributions volontaires de base. 

9. L’OMS continuera à encourager les contributeurs à verser des fonds dont l’utilisation soit aussi 
souple que possible et à faire correspondre exactement leurs contributions aux priorités définies dans 
le budget programme, principalement en finançant les domaines qui ne le sont pas assez. Le 
Secrétariat affinera encore la gestion interne du financement et l’allocation stratégique des fonds 
souples afin de parvenir, globalement, à faire correspondre totalement le financement au budget 
programme. 

                                                 
1 Accessible à l'adresse https://extranet.who.int/programmebudget/ (consulté le 17 avril 2015). 
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Prévisibilité 

10. Le niveau de prévisibilité au début de l’exercice biennal s’est amélioré (70 % au début de 
l’exercice 2014-2015 contre 62 % pour 2012-2013 et 52 % pour 2010-2011). En outre, grâce aux 
accords avec les contributeurs, l’OMS a une idée plus claire des projections, qui sont postées sur le 
portail Web. 

11. Bien que la prévisibilité du financement pour l’exercice en cours se soit améliorée, celle 
concernant le prochain exercice, couvert par le douzième programme général de travail 2014-2019, est 
encore très faible. Ce manque de prévisibilité entraîne un risque d’incertitude concernant le 
financement au début de chaque exercice biennal et, partant, un retard dans le lancement de certaines 
activités planifiées et une tendance à ne pas mettre en œuvre tout ce qui a été prévu pendant l’exercice 
en cours (par exemple, un responsable ne pourvoira pas un poste s’il ne sait pas si ce poste pourra être 
financé pendant l’exercice à venir).  

12. L’OMS s’efforcera d’obtenir un financement prévisible à moyen terme, couvrant au moins les 
deux derniers exercices biennaux du programme général de travail actuel. Afin de relever le défi de la 
prévisibilité du financement pour le prochain exercice biennal, il faudrait absolument que les 
contributeurs qui le peuvent signent, avant le début de l’exercice ou dès que possible après qu’il aura 
commencé, un accord concernant les contributions dont le versement a été convenu pendant le 
dialogue sur le financement. En outre, les contributeurs seront encouragés à signer des accords 
pluriannuels. 

Transparence 

13. La création du portail Web consacré au budget programme a considérablement amélioré la 
transparence de la situation financière de l’OMS et des besoins de l’Organisation par domaine 
programmatique et par bureau.  

14. Le portail Web sera revu pour qu’il fournisse des informations plus précises, qu’il intègre le 
compte rendu des résultats, qu’il facilite une mise à jour régulière et qu’il soit mieux intégré au site 
Web de l’OMS. L’établissement des rapports financiers et programmatiques sera mieux coordonné. 

Réduction de la vulnérabilité 

15. Malgré les efforts entrepris pour élargir la base des contributeurs, à peine 20 contributeurs 
versent 80 % des contributions volontaires que reçoit l’Organisation. Le prochain dialogue sur le 
financement pourra s’appuyer sur une étude concernant l’élargissement de la base des contributeurs, 
en cours de finalisation. La présentation du budget programme de l’OMS a été considérablement 
améliorée aux fins de la gestion interne et, dans une certaine mesure, du dialogue avec les 
contributeurs existants mais il faut déployer encore davantage d’efforts pour présenter plus clairement 
l’OMS, son action et ses besoins aux nouveaux contributeurs potentiels. 

16. L’OMS a un mandat large et varié et ses besoins de financement sont donc complexes. Les 
besoins de financement de l’OMS ont jusqu’à maintenant été présentés du point de vue interne, par 
catégorie du budget programme et par bureau, mais ces informations seront désormais complétées par 
une composante plus fonctionnelle, suivant les fonctions essentielles définies dans le programme 
général de travail. Ceci devrait permettre à l’OMS, par exemple, de montrer dans quoi pourrait investir 
un bailleur de fonds intéressé par l’innovation, la mise en œuvre dans les pays ou les activités 
normatives, indépendamment du domaine programmatique concerné. En outre, l’OMS communiquera 
davantage sur les résultats obtenus et expliquera mieux en quoi financer l’OMS permet de sauver des 
vies et de promouvoir la santé. 
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COORDINATION DE LA MOBILISATION DES RESSOURCES 

17. Les recommandations formulées par le groupe spécial de l’OMS sur les stratégies de 
mobilisation et de gestion des ressources indiquent clairement comment améliorer la gestion et 
coordination de la mobilisation des ressources.1 Le Directeur général a créé, au sein de son Bureau, un 
Département chargé de la mobilisation coordonnée des ressources (CRM). Une équipe mondiale 
réunissant les membres du Département CRM et des représentants de chaque bureau régional et de 
chaque Groupe au Siège chargés de la mobilisation des ressources a commencé à travailler. En outre, 
le groupe spécial a étudié les rôles et les fonctions aux trois niveaux de l’OMS et a fourni des 
orientations claires sur la répartition des tâches entre les différents niveaux de l’Organisation.2 Le 
budget programme 2016-2017 reflète totalement cette répartition. La définition claire des rôles et des 
responsabilités va faciliter la coordination des efforts à l’échelle de l’Organisation dans un avenir 
proche.  

18. Le Secrétariat a commencé à recenser les meilleurs moyens de coordonner les efforts de 
mobilisation des ressources déployés par les différentes unités et les différents niveaux de 
l’Organisation. Les travaux effectuées à ce jour ont montré qu’il fallait analyser plus précisément les 
besoins en termes de levées de fonds et que l’OMS devrait rassembler toutes les informations dont elle 
dispose sur les contributeurs afin d’améliorer la coordination. Par exemple, certains organismes de 
développement préfèrent avoir des contacts totalement coordonnés au niveau de leur siège, tout en 
encourageant les bureaux de pays de l’OMS à soumettre les propositions de financement directement 
aux représentations de leurs pays respectifs, alors que d’autres contributeurs souhaitent être contactés 
thème par thème.  

19. L’OMS élabore actuellement un outil interne afin de rassembler des informations sur les 
contributeurs et ainsi fournir au personnel des instructions précisant comment interagir avec chaque 
contributeur, de suivre les propositions de financement depuis les premiers contacts jusqu’à la 
signature du contrat et d’analyser plus précisément la situation actuelle du financement de l’OMS et 
les déficits.  

MODALITÉS DU DIALOGUE SUR LE FINANCEMENT EN 2015 

20. Le dialogue sur le financement aura lieu les 5 et 6 novembre 2015. Les activités préparatoires 
débuteront après que la Soixante-Huitième Assemblée mondiale de la Santé aura approuvé le budget 
programme 2016-2017. Les activités étroitement liées au dialogue sur le financement et qui auront lieu 
en prévision de celui-ci sont les suivantes : 

a) des séances d’information, éventuellement en streaming sur le Web ; 

b) la publication d’informations sur le site Web de l’OMS ; et  

c) des réunions bilatérales avec les contributeurs à partir de juin 2015. 

                                                 
1 Le rapport final du groupe spécial sur les stratégies de mobilisation et de gestion des ressources est disponible à 

l'adresse http://www.who.int/about/who_reform/TFRMMS-report-2013.pdf (consulté le 17 avril 2015). 

2 Le rapport final du groupe spécial sur les rôles et les fonctions des trois niveaux de l'OMS est disponible à l'adresse 
http://www.who.int/about/who_reform/task_force_report_three_levels_who_2013.pdf?ua=1&ua=1 (consulté le 17 avril 2015). 
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21. Tous les États Membres seront invités à participer au dialogue sur le financement. Les 
partenaires non étatiques qui versent plus de US $1 million à l’OMS (à l’exception des entreprises 
commerciales du secteur privé) seront également invités. Les contributeurs potentiels peuvent aussi 
être invités. Il sera possible de participer en étant physiquement présent ou par vidéoconférence. 

Dialogue sur le financement – 5-6 novembre 2015  

22. Compte tenu de l’issue positive du premier dialogue sur le financement, le deuxième sera 
organisé suivant un format similaire, avec quelques innovations pour maintenir l’élan créé pendant le 
premier dialogue et tenir compte des recommandations formulées à la suite de la première évaluation 
indépendante.  

23. Cette réunion sera principalement consacrée aux résultats des activités de l’OMS et les 
participants feront un bilan équilibré des réalisations et des défis qui ont été relevés. Les activités de 
l’OMS seront également présentées dans le contexte plus large des besoins mondiaux et reliées aux 
objectifs de développement durable pour l’après-2015, en montrant comment l’OMS contribue à 
l’atteinte de ces objectifs et des résultats en matière de santé.  

24. Cette réunion permettra aux États Membres et aux contributeurs non étatiques d’examiner les 
informations fournies par le Secrétariat en ce qui concerne les activités programmatiques et leur coût. 
Elle comprendra aussi un dialogue entre les États Membres et les contributeurs non étatiques en vue 
d’examiner les déficits existants et de trouver des solutions communes pour assurer le financement 
intégral du budget programme de l’OMS. Il s’agit de définir une approche concrète pour combler les 
déficits restants. 

Rapport sur les résultats au Conseil exécutif 

25. Après le dialogue sur le financement, la mobilisation coordonnée des ressources se poursuivra 
pour combler les déficits restants et commencer à financer le dernier exercice couvert par le douzième 
programme général de travail 2014-2019. 

26. Un rapport sur les résultats du dialogue sur le financement sera présenté au Conseil exécutif à sa 
cent trente-huitième session, par l’intermédiaire du Comité du Programme, du Budget et de 
l’Administration. Ce rapport présentera également les progrès accomplis dans la mobilisation 
coordonnée des ressources et proposera des moyens de combler les déficits de financement restants.  

MESURES À PRENDRE PAR LE CONSEIL EXÉCUTIF 

27. Le Conseil exécutif est invité à fournir des orientations, notamment en ce qui concerne 
l’organisation du dialogue sur le financement en novembre 2015. 

=     =     = 


